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IMPRIMÉ FT PUDLIK

FLA VI EN V ALLEU AND,
A

TROIS PIASTRES PAR ANNEE,
Outre lej frai* itf la Poste,

Payable et avance par Semestre.
Heu* qui voudront discontinuer leur sous- 

oription, seront obligé» d’en donner avis aus­
sitôt les six moi* échus, autrement ils seront 
ceiv '* continuer a «ouncrire pour les six mois 
suivans.

ç'f deux qui vaudraient env^wer du Commis- 
mirations peur le Canadien sans être connus pouu- 
ront les ieter par un des carreaux de vitre de 1<i | 
parte J-, dehors, oit est écrit “ Boite pour lei J 
“ Communications ”

A MESSIEURS LES CHIRURGIENS.
A Vl'NURE, à la Hai lk Mitnu At.*, Rue 

** I.i Montague, un Ansortiment complet 
d'INS ERU .ME NS a AMPUTER contenu en 
ttots '*tu:j, pour lequel on donneta Six Mois 
deCrédit.—Quebec, 25 Juillet, 1S2I.

INFORMATIONS DEMANDEES.
J) ES infûrjnations concernant
. un jtrunê homme du nom de jACQL’rs* 

AKC.R-HâfACjNTiir.-FMAKçoin-HYroi.irt-Ab’- 
rv, <jui est-parti de l’Orient en France il y a 
«rviron 5 ans, pour New-York, où il est r«st' 
«iviron uo an, et d’où l’on suppose qu’il s’est 
reiKlu en Canada, seront reçues avec reeun- 
«obsmee a cette Imprimerie.

Quebec. 2S "Juillet, U21.

CHIRURGIEN DENTISTE.
G. HOOPER informe

respçctueusement les dames et le» me». 
iSeurs de cette ville et des environs, qu’il con 
ttnue d'exercer-toute operation dans cette 
lyançhe c^e sa profession, dans la maison de 
Mr. \Vm. Hamilton, formant le coin de la 
rtfc St. Louis et celle d’Haldimand, laquelle 
•ondnit sur le Cap; il arrache, il lime, il 
plombe, il n’etoye et transplante les dent»;, il 
Wtnplace les dent* perdues par des dents ar. 
tihcielies lesquelles sont utiles, durables, et 
fervent^ d’ornement, et ordinairement sans 
presque donner ou point du tout de douleur.

G. H. Ya chez les dame» et !«s messieurs 
(br.qu’il en est requis.

Ses prix seront modérés et suivant les «ir. 
constances.

N. B, Il prévient qu’il exercera gratuit*, 
fisent cette branche de sa profession cnvtr les 
pauvres*—Quebec, 1er. A*nt l$9l.

HOUSE OF ASSEMBLY,
Saturday, nth February, tst*. 

ORDERED, That the Rule established by 
thi* House on the third day of Febi nary, 
one thousand e;ght hundred and ten, con. 
cerning the notices for Petitions for 
private Bills, be printed once monthly in 
the pub'ic news-papers of this Province, 
during three years.

Attest Wm. LINDSAY,
Clk. Aksbly.

HOUSE OP ASSEMBLY, 
Saturday, sd. February, 1810.

RESOLVED, That after the close of the pre. 
sent Session, before any Petition is pre­
sented to this House for leave to bring in 
a private B II, whether for the erection of 
a Bridge or Bridges, for the regulation 
of a Common, for the making of any 
Turnpike Road, or for granting to any 
individual or individuals, any exclusive 
right or privilege whatsoever, or for the 
alteration or renewing of any Act of the 
Provincial Parliament for the like purpo­
ses; notice of such applicition shall be 
given in the Quebec Gazette, and in one 
of the news.papers of the District, if any 
is pubh'shed therein, and also by a notice 
affixed on the Church Door» of the Pa­
rishes that such application may affect ; 
or in the most public place, where there 
is no Church, during two months, at least, 
before such Petition is presented.

Attest Wm. LINDSAY,
Clk. Assy.

HOUSE OF ASSEMBLY, 
Movday, 52 March, 1119. 

O ESOLVED, that after the present Session, 
■-* before any Petition praying leave to bring 
in a private Bill for the erection of a Toll 
Bridge is presented to this House, the per­
son or persons purposing to petition for such 
Bill, shall, upon giving the notice prescribed 
by the Rule of the sd clay of February, isio, 
also at same time and in the same manner, 
give a notice stating the rates which they in­
tend to ask, the extent of the privilege, the 
height of the arches, the interval between the 
abutments or piers for the passage of rafts and 
vessels, and mentioning whether they purpose 
to erect a Draw Bridge or not, and the dimen­
sions of such Draw Bridge.

Okdzrkd, that the said Rule he printed and 
published in the same time and in the same 
manner as the Rule of the Sd February is to.

Attest Wm. LINDSAY, Jr. Clk. Assy.
The Printers of news-paper* in this Province 

are requested to inse- t the above Resolutions 
in the manner directed by the first. Their 
accounts will he paid at the end of the year 
at the Clerk’i Office, H*u*c «f Asecmblf.

CHAMBRE D’ASSEMBLEE, 
Samkdi, IS Février, ISIS. 

ORDONNE’, Que la Règle étabbele trots 
Février Mil huit cent dix, concernant les 
Notices pour les Requêtes, pour des Bill* 
privés, soit imprimée une fois par mots 
dans les Papiers publics de cette province* 
pendant trois année».

Attesté, WM. LINDSAY.
Greffr. Assblé.

CHAMBRE D’ASSEMBLPE, 
Samedi, Se. Février, 18)9. 

RESOLU, Qu’après la fin delà present* Scs« 
sion, avant qu’il soit présenté a cette 
chambre aucune Petition pour obtenir 
permission d’introduire un Bill privé pour 
ériger un Pont ou des Ponts, pour regler 
quelque Commune, pour ouvrir quelque 
Chemin de Birriere, ou pour accorder à 
quelque iudividu ou à desindividos quel> 
que droit ou privilège exclusif quelcoa» 
que, ou pour altérer ou renouveller quel­
que Acte du Parlement Provincial pour 
de semblables objets, il sera donné notice 
de telle application qu’on se proposera de 
faire, dans la Gazette de Quebec, et 
dans un des papiers publics du District* 
s’il y en a, et par une Affiche posee a le 
porte des Eglises des Paroisse» qui pour* 
ront être intéressées a telle application 
ou à l’endroit le plus public, a'il n’y « 
point d’Fgliie, pendant deux mois, au 
moins, avant que telle petition soit pif; 
tentée

Atteste, Wm. LINDSAY, 
Greff. Assblée.

CHAMBRE D’ASSEMBLEE.
Lundi, le 25 Maki me. 

DESOLU, Qu’aprèi la présente Session 
avant qu’il soit présent à cette Chambr^ 

aucune Pétition pour obtenir permission d’in­
troduire un Bill privé pour ériger un Pont de 
Péage, la Personne on les Personnes <^ul ae 
proposeront de pétitionner pour tel Bill ne 
donnant la Notice ordonnée par la Règle de 
se.Février 1810,donneront aussi en mémetemi 
et de la même manière un Avis notifiant !«i 
taux qu’elles se proposeront de demander, l’é­
tendue du privilege, l’élévation des Arche% 
l’espace entre les Bulées ou Pilliers, pour h 
passage des Cageux, Cages et Batlmens, «K 
mentionnant si elles fe proposent de bâtir u« 
Pont Levis ou non et les dimensions de t4 
Pont Levis.

Ordonns', Que ladite Règle soit imprimée 
etpubliéeen même tems et de la même ma­
niéré que la Règle du trois Février la 10.

Attesté Wm. LINDSAY, Greffr. A siée.
Les Imprimeurs de Paniers-nouvelle» e§ 

cette Province sont priés d'inserer les Rei^ 
lutions ci-dessus, en la manière ordonnée p« 
la première. Leurs comptes seront payés à te 
fin de l’annee par eux en s’adressant au BurMB 
de •raflinr de la Chambre d’eweeibleei



Les trois vertus 'JTh^oto^uies.
P>rmi les yertn» que tu vantei,
A ec tant de dévotion:
I! en e«t trois surtout charmantes,
Q .i fixent mon attention,
I/se, aniourd’hiii, je veux t’apprendre 
A les pratiquer toutes trois:
Chacune d'elles doit le rendre 
Muileure chrétienne a la foi.

La première vertu suprême 
Que tu dois suivre, c’ist la foi :
Ah! oui, ta foi. crois que je t’aime.
Ft que je n’aimerai que toi.
Quoique tu trouves ton empire, 
Partout où l’amour a le sien:
C ois qu’en tous lieux où je respire, 
Flou bonheur émane du lien.

H faut encore à Vtjpéranct 
liendre un hommage ans à pieux: 
Espère donc en ma constance.
Espéré en mes roi us amoureux.
Et si cette vertu chérie 
T’offre un bonheur a préférer;
Xise, un sein instant,je te piie,
Daigne me laisser espérer.

Ce n’est pas tout, il faut apprendre 
A pratiquer la Charité.
'Quand on est jeune, douce et tendre. 
On doit aimer l’humanité.
Ah ! de cette vertu si belle,
Us o toujours avec bouté:
Et pour un coeur tendre et fidèle 
Aye un peu plus de Charité.

(d* L*Inquirer DE QUEBEC.)
LEÇON POUR LES JURE’S.

MoN'iElHt,—La leçon suivante 
floor les Jurés, qui ne peut être 
trop généralement connue et di> 
tulguee, paroit digne d’une place 
dans [’Inquirer. G. S.

Un juge qui pareouroit le cir­
cuit nord-ouest de l'Irlande (il y 
a environ trente-cinq ans,) pré­
sida au procès de la cause suivan­
te: c étoit une poursuite d’un pro­
priétaire contre un homme pauvre 
qui ètod «ou fermier, pour ou as­
saut et batterie commis sur la per­
sonne du demande ir par le de­
fendeur, pour pte^ener un enfant 
unique, jeune et bi lie fille, U un 
tiol.
tQuand le pauvre homme eût 

èlé amené à U cour et mis à la 
Vifre, le pcnrsiiivant du ton le 
}iui hardi jura sur tout ce qui

{toit port-* dans l’acte d’arcusa- 
»ion II fut transqnestiorinê pur 
es j'-rês qui étoient d'honnêtes 
«rtisans et de respectables fer 
tiers. Le pauvre homme n’avoil 

nas d’avocat pour conter son 
histoire: il plaida lui uiêine sa 
cause, non pour l'imagination, 
mais pour le jugement et pour le 
cœur. Le jury le déclara inno­
cent.

La cour paru très mécontente, 
ma-s les spectateurs ravis de joie, 
exprimèrent hautement leur ap­
plaudissement.

Le p ge dit aux jurés qu’ils dé­
voient rentrer dans leur chambre 
pour reconsidérer leur jugement, 
ajoutant qu’il étoit étonné qu'ils 
eussent pu faire une déclaration 
aussi infâme. Les jurés s’incli­
nèrent, se retirèrent, et repa­
rurent au bout d'un quart d’heure; 
leiT chef, vieillard venerable, 
s adressa ainsi au juge : — Milord, 
conformement à votre désir, nous 
sommes rentrés dans notre cham­
bre, mais nous n’avons trouvé 
aucun sujet de changer notre o» 
pinion et notre déclaration, et 
nous vous la faisons dans les mê­
mes tcru.es que devant, le défen­
deur n'est pas coupable. Nous 
avons entendu le langage extra­
ordinaire de réprobation de v itre 
seigneurie ; mais nous ne le regar­
dons pas comme s’appliquant pro­
prement et coiivenahlemr nt a nous. 
Il est vrai, milord, que considé­
rés individuellement, dans notre 
état privé, nous pouvons être de 
pauvres hommes insignifiants; 
nous ne réclamons donc rien sous 
ce rapport, hors de cette boîte, 
audessus des égards communs dûs 
a nos humbles mais honnêtes con­
ditions ; mais, milord, assemblés 
ki, commejury, nous ne pouvons 
être iudiiremits sur la grande et 
importante fonction que nous ex­
erçons ; nous sentons, milord, que 
nous soumiea nommés comme
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par U loi et la corHitotion, non 
seulement comme t u tribunal im­
partial,pour juger entre le roi cttu § 
Mijctd—I ofFeméet i’utii'iivMir ;tnais 
que nous remplissons unotliced'une 
confiance encoie plus gr;*n<Jc ; 
car nous furmous comme Jury, la 
barrière du peuple contre i m- 
li n uce povKible, la pieventiou, ia 
passion, ou ia corruption de la 
cour.

Quant à vous, milord, vois 
r-ncontrant dans cette enceinte, 
je pool rois pioporhonuer mou 
respect <\ vus vnlus privées ; mais 
taut que je soi* renfermé dans ce 
lieu, votre caractère privé e.->t 
pour moi invisible; car il est voi­
lé à mes yeux par votre caractèie 
officiel, et nops ne pouvons nous 
arrêter ici qu’à la conduite pu­
blique.

Je jury, milord, n’a point la 
moindre intention île manquer de 
respect au Banc dans cette aifaire, 
encore moins de lui insulter; nous 
lui rendons le respect qu’un tri­
bunal doit avoir pour un 4otre# 
dans i’iuterêt de l'honneur coin* 
mondes deux. Ce jury, milord, 
n’a pas accusé la cour de partiali­
té, de prevention, d infâme lic- 
risinri, non, pas même d’intiuencej 
de passion, de corruption, ü'op* 
pression, de tyrannie; nuits la 
regardions, comme le troue mi­
séricordieux de la royauté, comme 
le sanctuaire de lu venté Vt de la 
justice. Cependant, piiiord, nous 
ne pouvons ôter de notre mémoire 
les leçons de notre livre, d'è4 
cole, ni effacer de uotie e-piit 
et de notre mémoire les impres­
sions qui y ont été faites de 
bonne heure De à nu s devons- 
nous rappeler que les monarques 
ne sont que de foibies utoitels, 
que des tyrans se sont assi- s r 
des trûues, que le siege de la 
royauté et le sanctuaire ue la jus*, 
lice ont é!é souillés par ou Tre- 
«iliao, uu Scraggs, et un Jcür»esk



[Ici les j'Jge* froncèrent le lourail.J
O.i, milord, je sois un homme 

pauvre, mai* K HU>* ,,n l‘l)re
do io>a ime il Irlande, on membre 
d? la constitution,—je M»i* meme 
preneotement quelq ie chose de 
plus, car l’eu M»ts h* représentant. 
Je demande donc pour moi et mes 
confrère* jurés 'a libellé de la pa­
role, et si on me la refuse ici, je la 
prendrai devant le peuple à la porte 
de ce palais, et lui dirai pourquoi 
j expose la mou sentiment au lieu 
de le faire ici.

Je repète, milord, qoe votre 
caraetèie prisé ne nous regarde 
eu rien; noua ne vous cunnois- 
hoijs ici qoe comme juife, et com­
me tel nous voulons vous respec­
ter; vous ne nous connoissez que 
comme jures, et dans cette situa 
tiou, nous attendons un respect 
réciproque, parce (pie noua ne 
c munissons nul homme, quel­
que soient ses titres et son rang, 
à qui la loi ou la constitution per» 
mette d’msolter gratuitement un 
tribunal que la constitution a re­
vêtu do plus clair et du plus pré­
cieux privilège que le peuple pos­
sède. Je viens de dire, milord, 
que nous ne soinmes pas assemblés 
ic<, individuellement, et que nous 
ne nous arrogeons pas de pré­
éminence; mais exeiçant le de­
voir sacré de jury, nous manque­
rions de respect à la constitution 
même, si nous n’exigions pas le 
reaper t de tout homme qui ne la 
méprisé pas; nous sommes ici, 
milord, pour juger selon notre 
conscience, et au meilleur de noue 
croyance,d'après les preuves mises 
devant nous. Si nous avons erré, 
nous en sommes responsables, non 
à votre seigneurie, non à cette 
cour, non au roi qui vous a placé 
ici, mais à nue puissance plus 
grande, mu lloi des rois.

Le banc fut frappe d'étonne- 
neut; le barreau garda le silence;

mais toute l'audience témoigna 
hautement son approbation, et le 
pauvre defendeur fut acquitté.

La noble indépendance, et la 
vertu à toute épreuve de ce jury 
n’ont pas besoin de commentaire: 
les sentimeus énergiques, cons­
titutionnels et glorieux de son 
( hi f. sont aude-siH de tout éloge.

(Continuation de / obseuvateuu 
canadien.)

M. Vindex, dit tenir de la 
hour lie même de Sir Juhn Coape 
plierbrooke qu'on a ollert à Alon- 
-eigneur de Québec une place dans 
la Corporation protestante. Je ré­
ponds à cela que je tiens, moi, 
d'une bouche qui n’est pas plus, 
mai* qui e*t aussi croyable, qu'on 
ne lui en u jamais parié. On a 
ollert, à la vérité, à sa Grandeur 
une place dans une certaine asso­
ciation particulière, relative à 
l'établissement d’uu certain col» 
luge qu'on vouloilétablir à Mont­
real ; sa Grandeur a refusé ; voi» 
là le fait : maintenant vouloit- 
ou de ce piège le faire tomber 
dans un autre, et d’une associa­
tion particulière, le faire passer 
insensiblement dans une corpo­
ration gmcnle ? c’est ce que je 
ne décide pas; mais dans tous 
les ca«, nous aurions toujours 
raison de ne regarder cette offre 
qo>' comme une p’Iule doree.

Puisque M. Vindex tient si 
fort à la première question de M. 
N’iuiporte»qui, à l’impudence de 
la |uelle pourtant l’Arai de M. 
le Campagnard a parfaitement 
répondu, j eu dirai quelque choie 
pour le contenter, et je commen­
cerai par le prier d'ebserver qu'en 
France, par exemple, où la Re­
ligion d'état est la catholique, il 
n'y a cependant aucune intoleran­
ce legale ; de manière qu’un 
protestant peut y devenir même 
premier ministre, tandis que dans

les p a y» protestons, comme 
Anglfterre, et même comme ici,le 
meilleur, le plus loyal sujet ne sait* 
roit avoir le commandement d’one 
simple corvette, s’il a le malheur 
d’être entaché de chatolicisrne.

M. lindex me permettra de 
lui faire a mou tour une petite 
question, pour répondre à la 
Hienue, ou, s'il le veut, à celle de 
son ami. L’histoire do monde 
entier nous fournit-elle l’exemple 
d’un peuple nouvellement con­
quis, et dont la religion ayant A 
craindre celle du gouvernement 
suit cependant demeuré aussi 
inviolablement fidèle que les Ca­
nadiens, et avec autant et de n 
faciles occasions de »e défaire de 
leurs nouveaux maîtres ?—ceci 
a besoin d’un mot d'explication.

De quels préjugés et de quelle 
antipathie nationale n’étoient 
pas encore imbus les Canadiens 
contre les Anglois en ’75 ? Je 
ne parle pas des histoires ridicu­
les, dont les campagnes, surtout^ 
nourissoient contre eux des appré^ 
hensions dont elles ne sont peut* 
être pas encore tout-k lait déli­
vrées ; mais qu’on se rappelle leur 
attachement, si ancien et si natu­
rel, ainsi que leur inclination si 
decidce, pour la France, où la 
plûpart avoient encore des parens 
et des amis. Or, c’est dans ds 
telles dispositions, bien connueé 
alors, que les Américains, nou­
vellement révoltés, sont venus les 
tenter, ayant eu l'adresse, pour 
ne laisser aucun doute sur In 
réussite de leur entreprise, ds 
mêler à leurs troupes des officiers 
françois dont on publioit partout 
les noms connu des Canadien^ 
afin de les attirer plus sûrement 
dans un parti qu'on avoit toutes 
les raisons politiques de supposer 
qu’ils embrasseroient unanimement 

Qu’est-iâ arrivé cependant ? les 
Canadiens sc soai armés, sdl



combattu et vaincu avec leur mat- 
fret protestant cea aiôuiet trou- 
pet et cet Françoit qui, leur ten* 
4*nt let brat et plaignant leur 
aveuglement, l'intituluient leurs 
liberateurt et leura amis. Or, 
j’en atteste ici tout homme pen­
sant et raisonnable, et je demande 
•‘il est possible d'attribuer une 
fiielité aussi conteuse, aussi rare, 
peut-être aussi inouie, à d’autres 
■notifs qu’aux principes religieux 
deçà brave peuple? S'il eu est 
d'autres, qu’on les cite (a).

Qu’on mette actuellement en 
parrallèle I effet politique de Tu- 
■e et l’autre Religion sur les 
possessions britanniques d’alors en 
Amérique. De quelle Religion 
ttoient toutes les colonies an* 
gloises qui se sont révoltées ? 
protestantes, ou &-peu près. De 
quelle Religion étoit la seule (le 
Canada) qui soit demeuree fide* 
k?‘catholique.... ...

C'est donc à la Religion catho* 
Üqvie, apostolique et romaine 
que l’Angleterre est aujourd hui 
redevable du Canada ; car s'il 
eût été protestant alors, elle n’au* 
roit plus, à cette heure, un seul 
pegsee deterrein dans l’Amerique 
feptrntrionale... .qu'eu me prou* 
Tc.Je contraire................

Pr, convaincus de cette vérité 
eomnie nous le sommes, de quel 
«eil nowseit*il possible de \oir un 
parti inconsidéré, qui a la pré­
tention extravagante de vouloir 
aaus persuader que nous somme* 
encore fut heureux qu’on ait 
tindulgence de ne pas nous traiter 
auisi mal qu’on traite les pau\r>s 
Irlandois ; ..que s’il p'aisoit au 
Go ivernecuent, dès demain on 
non* depouilleroit des pobiestiout

(a> MM. !e Campagnard «t «on Ami ont 
peut-itre ueu lout- le Olrrjtt>, «ae8 louer assez 
)• ^enp e ; czr louer l’un aan» louer l’autre 
qtiM y de o)(r)tr, pourrait p<lu>hre une 
tspet e .l’injustice, a ceut qui ne peiu.-!it pas 
touio'.rsa f îie abstraction <l’u>t »^et pour 
répondre *4 rem
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qui nous sont précisément les plus 
chères à l’entretien de n.» prin­
cipes religieux ;...qu’eu un mo< 
nous ne possédons rien qu’A l’h un- 
bleet humiliant titre if indulgen­
ce ; et qu’en conséquence nous 
devrions baisser partout la vue 
et le ton devant messieurs les Pm- 
testai!*, comme étant les seuls 
maîtres legitimes de no* biens ? 
ne seroit-ce pas là une exhéréda­
tion sans raison ? . De quel <Ote 
se trnuveroit donc l'ingratitude 
la plus révoltante }

M. Vindex a pourtant le dsli,

" àdefendrejusqu’àladernièreex- 
' tremitécette intéressante portion 

“ de ses domaines ?”
Q Miiddouc en aurons non* frit 

.isseï pour mériter le bouheor 
le n’être plus menaces dans nos 
possession* ? to it ce que nous 
avons fait jusqu’à pre»e if, seroit* 
il donc perdii ? le (ilus beau fait 
l’armes de toute la denuèic g i.*r- 
re, le coop de Cliileaog'Mv, nd 
no* JOÜ Spartiates canadien*, 
cominauuéi par un autre» Léonide, 
se sont couverts d'une gloire, peut- 
être trop brillante, n’est-il rien 
non plus auprès de ces messieurs }de nous citer unpeuple au mou 

de qui ait aussi bien mérité <le ses le sang de notre jeuue»*e qui x 
maîtres, dans toutes les classes coulé sur nos frontières k l'omtue
Nos jeunes guerriers, par evem 
pie, n'out-ils pas bo-dé biavemcnt

des diapetux bntanuriui's, lotî­
tes les fus qu’on i'a démon ê, n'e-

nos frontières pendant la dernière, toit donc pas assex pur, pour 
guerre? ne les a-t*ou pa* vusUig.irr l’acte de notre acquisition, 
couvrir U marche des vieilles et ior* même que nos droits eussent 
meilleures troupes britanniques, été problématiques ? veut-on en* 
quand il s’est agi d’aller attaquer fin nous faire croire que nous a- 
l'ennemi chex lui ? n’ont-ils pas, vous alftire à des Tartarcs, plutôt 
par leur fidelité, leurs bravoure 1 qu'i\ des Anglais ? 
et leur vaillance sur le champ de Tel est donc le peuple dont on 
l’honneur, où la plûpart vnjoieut veut récompenser et -ncoura-
cepeudanl le feu pour la première ger les principes religieux, en
fois, n'ont-iU pas, dis*je, mérité le decliatolisaut : car venoi.i-en 
la confiance distinguée d’avoir uiaintenant au point capital de 
été choisis pour couvrir la retrai- la discussion, et prenons la ques­
ts de l’armee britannique au re*jtioi< telle que représentée par M. 
tour de Platsburg ? Son Excel- Vindex lui-mè ne, c’« st à-dire, 
lence le juste et gmereux Pie- ” qu’il existe un projet de de- 
vost d heureuse mémoire, dans sa “ truireou dedeprimer laRcligion 
harangue du troue du )3 janvier j “ calholiquc en ce pa^s et ex* 
ISld, n'a-Uil pas dit ** qu’en pas-S alter la protestante.”
“ saut eu revue lescvanement de la ! Puisqu’on n’a pas eu la pruden- 

* guerre, il ne pouvoit s'empê- ' ce de s’en tenir aux dernières
‘ i lier de se rappeler avec oigueil l preuves indicatives de M le Carn­

et satisfaction qu’il avoit éié lé- pagnard, et qn’on no>»s pousse
tiioiu de l*empreiseinent xe?6 a 

“ vec lequel chacun a fait son de- 
" voir tant dans la milice quedans 
“ :uute* les autres classes des su- 
‘ jets de sa Majesté dan* cette pro- 
" viuce, cè qu’il consideroit com- 

* me le üigne le moins c«(iiivoque 
■i de leurs loyauté pour leur» Son* 
” v«fain, et de icui deteiuiiuauuu

t bout, je citerai l’extrait snivunt 
des instructions données, à ce 
sujit, aux gouverneurs de celte 
province, et par-là je pense re­
pondre sufiiiameut to is les eu- 
toriillemens elounens de M. Vind» x 
Extrait des instructions données 

( par le Iloi à James i/o/ru//, 
écujer, Oeucernuur de ta Vi e-



9ince de Quebec, tn date da 7 
decemljie 1706.*—ddane. 
“ Alî» pie l'l4'gi,|ie r*
re ptiHie ôtf«a.l)lie en jninci-
ne* et en pratique, et qne !e<- 

/ (|it4 h thita.M (‘Je la pto Micede 
4‘ Q iebec) pms.ent ôtfr pnnUiel- 
«» tementtondnit» fe emblaver U 
,* lt. Inrion |»rnte»t*ntr, «t ‘eus 

eufuT^ éle"‘s1 a is I « pr<*tV-*i.»r- 
i» d icelle, not»* d< < lnr«M»9 j>-»r le» 
«* presentei i.«« notre intentv» • 
if est qne, qi*un(l l.ulitc pro\i.iie 

aura ét6 s» g «euHeuv t arpcnti f 
.« et divisée en townships, dia- 

triet», arr<>udiiMeu»oniM>o na ni. 
.* 4rs,d* laininièreCl’aprôa I*glee 
*' l'uiidunnc to.»l i cnconiageuje.M 
»' possible à l’erei lion des écoles 

protestantes dm» le-* dmncti, 
«* townships et arrondissemen», en 
«• élit» iMant, marquant et al- 

louant, à cet*e fin, une éten- 
«* rJu;» convenable de terre ainsi 
s» qu’une demeure et on entretien
•r tant pour un ministre proteaiant 
»* q*ie pour un m dtred’école pru- 

testant, et von» ai ici soin de 
•* considérer et de nous faire rap
* port, par lavoiede nosco ninis- 
** «aires, du commerce et de» 
¥ plmitatiooi, d«‘s autres moyen! 
h qui seroieut ,)• propre» a
* promouvoir, établir et eucoora- 
•* gcrla Religion protestante dans 
•* la province que non» voua doti-
* nom à gouverner.”

Demeurons-en là pour aujour­
d'hui----------viendra t-on encore
nous prouver qu’il n a jamais cto 
question de dccaiholiser le» Ca- 
ftailiciiv ?...

Je sail que le cri general du 
parti va être à l’instant, “ que le
* GoMferuenieut n’a j imai» fa t
* mage de ce» instructions." D’ae- 
tord. trois fuis d’accord, et c*e»t 
précisément là l’argument le plu! 
irr jra^able que je puisse emplo­
yer coût prouver que le («miser- 
Bctueut u’a jamais eu aucune part

rceRe dan« ce complot;—et voi­
ci moo raiio r«ietiieiit à cet égard,

l/espnt do Gouvernement bri­
tannique, soit dan» les colonies, 
9<>’t Jau» la métropole, c»t cons­
tant neot le meme pour le même 
obj. f ; de manière que quand le 
Roi donne (et c’est toujours d‘a- 
pré»uifo,mations) de» instruction» 
a 'X g tu venieors de cetie pro­
ven •* par cxein,ile( il laisse too- 
j nir* a leur prit »< nce la liberté 
d'en faire ou de n en faire »ia» 
usage, suivant qu'il leur poro tn», 
sur les beus, qu’ellej »ont ou ne 
»o t pas en accord av.’c l’esprit 
de douceur, de justice et do libé­
ralité, q :i carartéiiMCsi èrniiiem- 
m. nt le Gouvernement britaïqii- 
qoe. Or il est de fait irrecusable 
que le Goavernemeut colonial de 
cette province n'a jamais fait 
usage de ces iiiütructinns ; donc, 
elles ne «ont pas en accord avec 
l'esprit du Gouvernement britan­
nique ; doiid elles lui auront été 
arrntch. es sou» de fui:» prétextés, 
de fausses infirmations, et pro­
bablement de la môme manière 
que lev ordres de la constitution 
de l'Institution royale des Ecoles, 
q li en sont une suite aussi évi­
dente que la liiimèrc du jour.

Je m attends encore qu’on va ré­
péter, que cts instructions sont 
tombées en desuetude. J’admct- 
tro,s peut-être le fait, relative­
ment au Gouvernement; mais par 
rapport au parti, je prévic» s que 
dans ce cas je prouverai, par 
deux ou trois pièces de la même 
authenticité que celle ci-dessus, 
qu’on s’en est constamment servi, 
jusqu’auprès oe notre équitable 
Gouverneur actuel, pour obtenir 
la liberté de tourmenter les Cafho- 
li )ues, eu ëtiibliiHaat des paroi^e» 
protestantes dans le sein même des 
paroisses catholiques de cette pro­
vince.

Je desire d« tout mon ceenr u’è-

tre par provoqué, mais si je t« 
suif, je publierai des choses, qui 
en si.rpreudront plusieurs; car je 
»ui» résol à suivre le serpent dans 
toutes le» sionosités de» détours par 
lesquels, comme un autre Potrée, 
il sVflTofee de nous é< happer.

J prie, en fimsant, le lecteur 
de réflerhir a\ec moi sur le bon­
heur que non» avons de vivre sous 
un gouvernement dont l'équité na« 
tii-mle, et la persévérante justice, 
non» a toujours protégé» contre 
les instigations d’un parti qui l’ob* 
sc ie san» cesse et sans obstacle.
Il n’y a p**ut-ôtre qu’un Gouver­
nement britanique capable d'une 
(elle stabilité, qui le rend sembla­
ble au rocher que hs vents ni let 
vagues nc saoroient ébranler: aus­
si ne doit-on pas trouver étrange 
que nous fassions tous les effort* 
possibles pour disting .er ce qui 
noos vient de cette main vraiment 
paternelle, ou d*un parti envieus ; 
et ennemi, qui, se couvrant impu» 
demmeut du nom du Gouverne» ^ 
nient,ne pourroit que le faire haïr 
et détester, s'il réussissoit daut * 
ses pernicieux projets.

J’ai rhoôopiir d’être Ac.
L’OBSEkVVTEUR CANADIEN. • 1

■' . i»..»—1
New-Youk, 9 août.

Fait singulier.-—-Une lettre ' 
d’Oxford, comté de Chenungo, du 
2 de ce mois, dit que dans lea *• 
prairies qui n’ont pas encore été ' 
fauchées le foin est presque noir - 
de sauterelles vers le haut des ti­
ges ; mais qu’elles sont toute* 
mortes. C’est aux curieux à cher­
cher quelle a pu être la causa 
d’une pareille mortalité parmi cet­
te classe d’insectes.

Boston, le 9 Août—Mort de 
Bonaparte.—Mous apprenons par 
Mr. Hodges qui est verni passa­
ger dans la Uuby, arrivé dans ce 
port de St. Jago, l’uue de* rive
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dll Tap Vert, nue tandis nn’il 6tait le'Miimens qui viennent ii‘étre irentionn^,
- -- 1 — .... i devinrent bientôt la proie de l’Hement dévo­

rant* et tout ce qu'on put faire fut de sauveri\ Port Praya.il vit le gouverneur
tie I ile (le Bourl>onf <|ili y étoit ' les maison» voisine». Suit un état de» anunu 
arrivé depuis peu, et fut informé | Sc* I*!0"1 Ie,(|ule*«de celui de la perte), et

. . * ». . . ; des biens perdus et non assurés. (^
par lui, Cpie dans la trajet de, Les marchandises de MM. Allison, 1 ÿ B 'e, ou <l‘iripon *r a 
l île liourlion à Port Fraya, il ! 'l\'r,ier& C°. rfs.ooo j ■■ Or.in<te-Bretagne, de

S otoit an et*.* a la nauttMir de I oe [>es marchandise» de M. Peddie, S,.t')0 f 
Ste. Hélène, où toute eommtmi- Le bâtiment de M. St. Dnier, i.'ooj 
cation avec la place lui avoit été 
refusée. L’ollicier hordeur de 
l’eacadre Anglaise avoit aussi refu­
sé de repondre aux questions (pi’ 
on lui fit concernant Bonaparte.
Le vaisseau dans lequel le gou 
verneur étoit passager, tourlia a 
lile de l’Ascension, (vers le *20 
Mai,) où il fut rencontre par Sir 
George Collier, qui dit que Bo­
naparte étoit mort le 0 Mai et 

u’il avoit envoyé un brigatiu en 
ngleterre avec la nouvelle.

Orando-BteMp*’*, Cf^erunt et ne f front j,*ni 
pay;ib'efc} ' t qu'il rtr.i libre et légal à toute 
personne d'enlever et exporter de tout port 
ou place de la Grande-Bretagne a tout port e s 
plu e dT lande, et défont poit ou place d‘Ir« 
l.u vie a tout port ou place de la Grand»*- B: er .i.

il

tout poit ou p ace vit 'a 
tout J'ort ou place l'qr. 

lande, et a tout port ou place d'Irlardr de tout 
port ou place »le la Grande-Bretagne, «.«ns 
Piyer aucur*) droits quelconque» »«.r te >c im­
portation, dan» tout navire ou vai«5cau povs<*. 
<1: et navigue conf •rmément a: x lois, toute 
espece île b'eds ou grains, farines, pain «>u b s- 
cuit, quel que soit le pr ix moyen du bled <<a 
grain dans l'un ou i'anr-e \ jys lorh de te le ex. 
portati-rn ou importation, nonobstant auct'ne 
chose a ce contraire, contenu «îaus aucun ac e 
ou a*ic msactesdu parlement malmena t en vi- 
g *' m d.ii.» a Gramie-Br. ta^m ou eu Irlande.

II. Pourvu toutefoi , et il est de plus arrêté, 
que tou'e personne exportant du bled ou grain, 
lin la farine, d.» pain ou bi cuit, de la Grande* 
Bretagne a l'Irlande, ou d‘Ir ande a la Grau, 
«le-B-etague, déclarera devant le collecteur, 

ou antre «ifTicier principal de»

Montkkal, 18 août.
Lundi dernier au matin, vers 

deux heures, des malfaiteurs ont 
essayé cl‘entrer de force dans l'au­
berge de Mr. Edward Connoly à 
La Chine. Mr. C. entendit du 
bruit dehors, mais ne s'imagina 
pas que personne s'efforçât d'en­
trer; il descendit pourtant à la 
eave, et les voleurs s'enfuirent, 
laissant derrière eux le ciseau a* 
▼ec lequel ils avoient forcé un co­
té de la porte de la cave. Le 
même matin, mais plus tard, on 
tenta d'entrer de force chez Mr. 
Grant, de la Chine, mais égale­
ment sans succès.—(Courant )

* «eu.COO
La mniiton et meubles de MM. Al­

lison & Turner, • « 8,100
Le« marchandises de MM. Scott &

8pitt.il, ... . z.fif'O I O»
Les meubles de M. Peddie, - 350 J «

45,050

Tot.d, 4lî*,r,50
Il a été consumé, dans les magasin» «’e MM.

Al ison, Turner A Co i(VH) mo ots de f»o. 
ment, apparie* ant a MM. St. George A Co.
«le la ville d’York «lans te Huit-ianada; 7«K) | c ntrôleur,
minots «Je froment et fi2 pipe* de vin apparie-. douanes au poil «1*<>Ù l'exportation devra re 
liant à M'Gill iJ Dowie, et 25 tonnes de • um, fane, que tel bled <»• giain, Urine, pain ou 1-i*. 
consignées a M. George Davie-; !e to' t non c« it, est réel-e iieni et vraiment destiné à être 
assuré. M. Junes Allison, irspicte'ir dr p >. ( exp >rt<: à >a Grmde Bietagne ou a l'Irlande, 
ta se, a aussi perdu la valeur d’environ 4l 50, ' selon que le cas y ch rra ; sur .]iioi l'exp r- 
et il lui manque quelque caisses q d, si elle» ne [’cur recevra un ac«|u t, certificat, passava t

ou transit, te. «pj'il s'en donne pour mar­
chandises expédiées par la voie du cabotage 
d'u.i port a un autre port de 'a Grande Breta. 
gne, ou d'un port a ur autre port d'Mande, 
respectivement, et conforme a tous régiemen» 
en vigueur en pareil cas.

III. Ht il est de plus arrêté, qu’aucuns ho­
noraire , émolumen* present ou recompense 
quelconque, ne seront exiges, pris, ni reçu» 
par aucun officier des douanes, ni par aucun 
commi» ou antre, employé par tel officier, 
pour ou cause de telle importation ou expor­
tation, ni pour aucune chose par lui faite 
ou a faire pour ou a cause d’icelles, ou qui 
s’y rapporte d’aucune manière ; et si tel uffi. 
cicr, commis, ou autre exige, prend, ou re­
çoit, directement ou liulinctcment, aucuns 
honoraires, emolumens, present ou recom­
pense, a cause de telle importation oa 

|ou exportation, ou pour aucune chose

sont pas retrouvées, Ici ont monter sa peite a 
environ 4300.

De tout ce qui étoit contenu dans cette 
grande pile de batimens, i* n'a été sauvé (a ce 
qu'il paroit) que les marchandises de Johu 
Scott Co. tant la destruction a été rapide ; 
ou s'il a été sauve quelque chose, il a été telle­
ment endommagé qu'il n'est presque d'aucune 
valeur.

COMMERCE ET LOIS CONCERNANT 
LES BLEDS.

Tandis que ce sujet rst en discussion, il est 
peut-être a piopos d’observer que jusqu’en 
1806 l’Irlande étoit gênee par diverses restric­
tions relatives a l'introduction du bled dans la 
G* andt-Bretagne

Ou sentoit vivement en Irlande l'effet «le ces 
restrictions: le parement «le la Gi ande.Breta-

P" U1‘ bi- -t ; y relative par luiVaite ou a faire, tel officb*^
' x ! commis ou autre, ainsi contrevenant, sera,
“ dttf qui permet le libre échange Je toute sur preuve de ce a la satisfaction des commis- 

nfece Je Grains entre la GrnnJe-Bretugne et saires des douanes en Angleterre ou en Kco.se, 
llrlar.de.—16 juillet 1806. { on des douanes et droits eu Irlande, rc‘pcc-

“ Vu qu'il est expédient que la'ibre impor. J tivemeut, selon que le cas y écherra, cong»*- 
tation et la libre exportat'u.n de tous bleds ou die péremptoirement de son office ou emploi, 
grains, farines, pain ou breuit, de la Grande* e* sera Ehah’ie a tenir, exécuter ou agir «lans

aucun office ou emploi au service de la Douane
ou d’aucune

Incendie.—Dtat la nuit de mercredi dernier,
▼ers » heures, on entendit sonner le tocsin, et 
les habitant, accourant au lieu où étoit le feu,
teouvèrent les maisonsi de MM. Allison, Tur-1 Bretagne à l'Irlande et réciproquement d*Ir.
■qr ic Co. etdeM. St. Dizier, dans la rue lande a la Grande-Bretagne soient permises; j ou de l’Excise de Sa Majcst 
ft.Paul, (la dernière occupée parMM.Scott A | et que tous droits, primes et restrictions, reia-, branche d<*s Revenus, dans aucune partie du 
Spittal et par M. Peddie,) vomissant une tifs à icelles soient discontinues : Royaume-uni.”

I. Il est en conséquence au été par la très■pire fumee par toutes les ouvertures, tandis 
que les vastes magasins, par derrière, étoient 
presque remplis de flames. Dans un instant 
la rue devint une scène de mouvement ai d’ac­
tivité, les pompes furent apportées ; des 
ligues se formèrent jusqu'au rivage ; et le 
■oème regiment descendit avec une prompti­
tude extraordinaire, et fut posté dans les en* 
droits où il pouvoit rendre le plus de service. 
QeÿcadAiitt malgré les efforts que l'on fit, tous

excellente majesté du Roi, de l'avis et C'-nsen- 
t«*ment des Seigneurs spirituels et temporels et 
des Communes, assemblas dans ce présent par­
lement, et par l'autorité d'iceux, que des et 
après la passation du present acte, tous droits 
et tout«*s prinus payables sur l'exportation ou 
l'importation de tous bleds ou giain», dréches, 
farines ou biscuits, respectivement, «Je la 
Grande-Bretagne a l'Irlande, ou d'Irlande à U

En étendant !e bénéfice de cet acte aux C*. 
nadaji, la Grande-Bretagne y gagneroit:

t =. La certitude d'un approvisionnement 
toujours croissantde b!ed, farine, Ac. «lans 
les années de duett»*, indépendamment des 
puissances étrangères, avccchacune «les quel» 
les elle pnnrroit avoir encore la guerre*

9°. Un débouché certain («gaiement inde* 
pendant des pu’ssances < t;angen*<) pour le 
produits de nu manufactures, jusqu'à la eu**
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Ciirrencf chin^w?n< po’ir 1* colon!**.

3 3 E'lt* re forcfioit par-ià i«* Ik*u d'union 
cn'r'cüc et le» eolonic*, en augmentant 1‘inU* 
vêt q !•* ce-» dernière» ont dans cette union, 
•( e convaincro't e<ie» et 1‘iinivers que »e» 
pi if- ion» n ;y;tiïn< plus généreux a l‘é- 
»ard du commerce, sont fondée» sur des 
principe*, plutôl que sur la crainte de «‘ope* 
ration In y time prohibitif, qui e^ mai ue 
nant tdop'é si geneiaie.nent par ie» nations 
«le dEur >pe.

A nnf » 'î.irt h iul''
t( ntitrt'.H IiüImi ns il * Q < ltec in- 
teri's-t1» linns le founm*!ce cl l a- 
gi •cnltote «l**» C anada», om 
tenue dernier, pour rtHt'idr-
rer tes restnt lion» actncl» •'••r 
l'inpoit ilinn d.iii» la (îrandc-B «- 
(, jr r e des b!« ds et f.trfiie» t*»)lo* 
ii tle», (Idin la vue de prendre 
«les mesnrco ptmren obtenir 1 ub >- 
lition, le» resolution* suivanles un! 
été adnplce*, fa»oii :

Q ic rette aJ:<einblpe est d’opi- 
nion t;U’d existe partit» t, tlan* 
l'un e| l’anlre ('anada, la pin» 
grande détresse parmi la fiasse des 
itiar» h«nds et parmi celle des 
cdlivaiewi *.

t^iie la tléire»se qi i règne dans 
les l’anadas doit nnneipalement 
a allribner aox restrictions impo- 
fpes snr l’import ition dans le 
Kovatime-Uni di s birds et farines 
de ees provinces.

(^we le maintien d s restrictions 
actuelle* sur l’importation, dai s 
le Rfyanme-Uni, des bieds ei 
firines des Canadas aura les suite* 
les plus r**menses pour toi te lu 
po pu lut mil tie ces provinee*.

Que si le» reslnclioiis actuelles 
lout maintenue*, les relation*, 
commerciales entre ces provinces 
et le Royaume-Uni seront près 
que anéantie* ; les grain*, et par­
ticulièrement le froment, étant 
le principal objet d'exportation 
des Canadas, et le principal inna 
y‘Mi que les habitai)* ont de payer 
leurs di ties.

Q Ta m lins que les bleds et 
farintide» Cansdas ne soient a ‘.rnis 
dan» k Royaume-Uni pool êtie

consommés dans l'inferieur, b 
man hand qui importele» piodnit- 
de maoufacture» angloises sen- 
privé do principal moyen de le 
payer,

Q .e cette assembler e^f d’np* 
i.iimi qu’il est très expedient nn’i 
«oit <lre«ss»'* one petition su pai 
• eiiient imperial, exposant le tor' 
pie so. (lient le* v’ai a a*, et rie 
naoda t ({it’il y sml porte renié ie.

Un piojet de nehtitMi dresse pm 
!c Comil e de (.’nnimcrce a éié| 
alors lu et a iprnnvc, et •! a été 
ordonné qu’il e • “v*ioit trai.serit 
une copie soi le paiebemiii pion 
cli icône des bram besdu parlemcut 
imperial.

Aprè» quoi il a été résola

Q »e I assemblée est d’avis qn’il 
est à propos de nommer cinq 
messieurs pour (conjointement 
avec le Comité de Commerce) 
donner communication de» reso­
lutions et de la petition adoptee* 
par cette a»«euib!ee, au* seignenrs 
.•t autre» intéressé* dan» les dif* 
té ri* ns comté» de r:e district, et d«- 
rei uniuntnrler qu'ils adoptent de 
pareilles mesure* suivant le mode 
qui leur paro.tra respectivement 
é‘re le plus propre à obtenir I ex­
emption du gnef dont on le 
plaint.

Résolu que les messieurs suivans 
soient ajouté* au comité de Coin 
•nerce pour l’objet ci-lessri«, sa­
voir; le Docteur B uiiehetle, 
folio Neilson, Philippe Panel, 
biile.s Lnugcviuel FrançuitQui- 

muet, é» iiyers.
Résolu qu’ i soit ouvert une sou*- 

ii(.tion pour sutivenir au* frais 
•t c- *»aires pour .’aecouipli«iemcut 
le» objets ci*;le»sus.

Résolu que le» piécédante» réso­
lutions son ut insérées dan» le» pa 
,ier« public» dan» les deux lan­

gue*.
JOHN STEWART.

Quebec, 14 août 1821, President*

LE CANADIEN.
QUEBEC,

MERCREDI, 22 AOÛT, 1821.

Il y a eu une assemblée des ba- 
hitans de cette ville mercredi der­
nier i\ l ilôtel de I Union, pour 
prendre eu consideration l'état de 
(b tresse de notre commerce dt 
aviser sur les moyens les plut 
prompts et les plus convenables 
<le l'amelioicr. Il a été résolu, 
entr'autres choses, de pétitionner 
le parlement imperial pour de­
mander l’entree libre de nos grains 
et farine pour la coiisummatiom 
dans le Royaume-Uni.

Les personnes plus immédiate­
ment intéressées dans le comme r* 
ce des Canadas ont fait depuis 
plusieurs années des remontran­
ces auprès du parlement de Is 
Grande Bretagne sur la decaden­
ce de notre commerce. Il a été 
fait des effers considerables pour 
empêcher qu'il fut mis un impôt 
sur nos bois. Outre que cet acte 
est ruineux pour notre commerce* 
en autant que les bois sont.un défi 
principaux moyens que nous ay­
ons de payer les marchandise» 
qui nous viennent dans ce paya, 
il y a une autre consideratioa 
bien plus majeure qui est de voir 
taxer une partie de nos produit» 
sans être représenté. Nous n'a­
vons pas même un agent pour 
nous faire entendre. La nation 
angloise a abandonné, par iw 
acte solemnel, sa pretention de 
mettre des taxes soit directes ou 
indirectes, sur ses colonies, ex­
cepté dans les cas où il s'agiroit 
<le faire des règlemens de com­
merce, et alors te produit de ce» 
taxes scroll approprié à l’usage 
de* Colonies. Mais va-t-on dirt 
que l'impôt de lüs. par cinquan­
te pieds cubes, sur notre bois, est ,* 
un simple rcgleureut de commerce.



Cet impôt «insi mis sur nos bois 
«’est pas ce «ju’il y a «le plus alar­
mant, et pourroit ne pas être vive- 
nient senti par la masse «le popu­
lation des Canadas; mais c’est 
rétablissement du principe. Sous 
pretexle, peut-être, de taire dt* 
règlemens de commerce, on 
pourra mettre un impôt sur nos 
grains, &c et en faire une condi­
tion d’entree. Cnfin tous nos pro­
duits pourront être taxés les uns 
après les antres, et l’on pourra se 
passer même de la Chambre «l’As- 
semblee pour lever des droits 
dans le pays pour payer la dépen­
de de Gouvernement.

Nous avons dormi jusqu’à pré­
sent. Pendant «pie l’on agitoit 
la question de mettre un ' sur 
nds bois, il n y pas eu un seid effort 
de la part des habitans agricoles 
du pays pour faire une represen 
talion contre une mesure dont 
l’effet est de diminuer consid«*ra 
blement nos ressources et d’éta­
blir un precedent dangereux pour 
«os droits. La plaie est déjà faite, 
•telle sera dilticile à guérir. Il 
n’y a que des requêtes signées par 
les habitans d’un bout à l’autre de 
la province, demandant le rappel 
de l’impôt mis sur les bois et l’en 
tree libre o« sans impôt «le nos 
grains dans le Royaume Uni. qui 
pourront: rétablir notre conse­
quence politique et ramener l’ar­
gent dans le pays.

Nous ne pouvons donner place 
•ux communications ûHeraclite 
Democrite et de Caton parce que 
la discussion entre ces messieurs 
a’a aucun rapport au bien public.

FORT DE QUEBEC,

A R RI VAGIS.
Aoftt 1*—Bri* Robert, John Joie», du té 

juin de Dublin, à ordre, alfgc—m cmi-

-t7-Br£ Emeral, Chapman, 46 jour* de Lon- 
dren, a P. Patterson A Co. a léte. 

«^•Navire Preston, Bsîdry, 45 jour* de Lon-
•roiy 4 Hamilton* fiiotkcii le Co. à légc.

•48
——Brif Drake, Dwyer, 15 jour» de Terre.1

neuve, a J. Hunt, àl'jre.
— Barque Industry. W<-ener, 49 jour* île 

Londres, a Campbell if Shrppaid, a lég -. 
——Biig Barbara, I) Smith, 47 jour» de Lon­

dres, a H. Atkinson, cargaison generale— 
Passagers, Mr. Pinchey et ta famille. 

-18-Na- ire Spéculation, Thoma» Harrison, a 
fait le 5 juillet de Londrei, à Hamilton, 
Brothers ÜT Co., a lége— Passagers, Mr. 
et Mad. barstebie et leurs fils, et un dans 
le devant.

-•l-Biig Southampton, White, 30 jour» de 
la Grenade, a Mr. Laycrafl», rum et 
sucre.

----- Navir Duncnrr.be, Robinson, a fait voile
le 5 j lilh-t, a K. Hamilton.

-----Ntvirc Indian Trader, a fait \oi!e le 6
juillet de Belfast, a Froste Ü* Porter, a 
loge—800 émigré».

----- Naxiie Minerva, Dale, a fait voile’e 1*
juillet île Plymouth, a P. Patterson & 
Co. à lége.

L‘r<^ iipagr du Brig Rritiih Kinç, Chambers, 
est arrivé. On dit que ie bng a lait naufrage 
6 mile* à l'ouest d'Anticosti, le 86 juillet der­
nier—l'équipage a été sauvé, et une paille «les 
matériaux—Le maître monte avec les matéri­
aux dans une goélette. Ce 'aisseau «.toit des­
tine de Quebec à Belfast, charge de bois, et 
est totalement f>erdu.

LA R UiNCAN
Seront vendus VENDREDI prochain le *4 

du Courant à la Chambre d’Encan des 
Soussignés.

4 TISONNES d’Esprit delà Jamaïque,
20 Cruches de Vinaigre,
15 Dittod'Huilede lui double bouillie 
50 Jambons,
20 Boites de Rai«ins. 
lu Paniers d*.
20 Caisses de Savon,
8 Caisses de Vitres,

J PRES QUOI,
Un assortiment général de Marchandises 

sèches propres a la saison.
La Ycate commencera a UNE Heure, par 

CH1NIC & QU1ROURT, 
Quebec, le 22 Août, 1821. E. & C.

VRAIES DROGUES ET MEDECINES 
A PATENTES.

JMUSSON Chimiste, Droguiste Ac en 
. gros et en détail, N 0 . S, Rue Buade, 
prend la liberté d’informer ses amis et le pu­

blic, qu’il a reçu par les vaisseaux St. Lau- 
rtnet et Reward, et offre en vente un nouvel 
asfortinu-nt de viaies Drogues et Medicines a 
Patentes aussi un Supplement de mamelons 
et des pompes à Patentes, pour les Sein» et 
bandage- communs &c. Ac.

Les ordres des Chirurgiens seront éxécutés 
avec primj!>t>tude.

Le public est aussi respectueusement in­
forme qu’il pourra avoir en tous tern» durant 
l’été, du Soda H'ater directcme»t tiré én 
reservoir, ou lonume.

Halle M fdtcale.
Rue La Montagne, Quebec.

X F Soussigné prend la lihirté d'inf um* 
ses ami»et le Pub'ic, qu'il a reçu un As­

sortiment complet de DROGUES des Ha!,«t 
des Apothicaires de Londres et de Dulrin. 
Les personnes qui achètent de* M- decines dans 
ce moment, trouveroient un tics grand i par. 
gne en les achetant a ‘a Hajj.k: Mkoh ai.c, .-tf 
'e propri taire peut les garantir êtrecxcellenCei 
et de 1a meilleure qualité.

GEORGE ROBERTS.

A VEN Dît K,
A LA UALL1Î MEDICAL^

Rue La Montagne,
1 l'kOTJ/.. d‘H ni le de Castor des Ind*i 
*Occidentales a 5». la bouteille

6 Dour., do. do. do. meilleure a 7?«d d«K
12 Dour. do. do. des Indes Ori-

entales a 7*6d do,
• Doux. do. do. do. mei’lciire a asfid do.
6 Doux. do. supérieure exprimée

a froid, à Ils sd de.
Q irbec, t août 1821.

,4 N RNDIIK. ;«ii M .i<ra s in «le 
PIERRE CHAUVF.AU, N ° . u. Rue 

Sous le F«>rt, a la Maison de Mr. Jo si-ii Ror: 
doux de s* à 28ibs, Chaînes a tra:ts, 
Ancn s de 2, qr. cwt. à 8 quintaux, 
Oouilron en quart, Plomb a tirer,
Poudre a tirer eu cauistres et eu quarte 

de SSlbs,
Vitres de «q x 7$, 7$ X et 8$ x 9$, 
Indigo et Pierre Bleue,
Chandelles de 4, 6 et 8 à la livre.
Savon jaune d'Angleterre,
Peintures de dift’ rentes couleurs.
Huile de lin double bouillie,
Vinaigre de Vin blanc en quarts et en crY.

che.s de 2 et S g illors.
Couperose, Sic. Sic. Ac.

AUSSI—A SES HANGAKM,
Vin de Madère L. P. en barrique^. 
Cassonade en quarts.
Huile de Loup Maiin,
Farine en quarts et au quintal.
Biscuit, Son, Avoine, Pois,
Lard en quarts, &c. &c. Sec. *'

A Mix. A. VUZIN’A.
Quebec, 9 Juillet 1821.

AVIS.
T ES Affaires de MARCH AN O
*-J DF. VIN A DISTILLATEUR ci devant 
conduites par K. Quirouet, se feront a !’.v.r: ir 
sous le nom et raison de C. QUIROUti k 
Compagnie.

C. Quirouet & Co. espèrent par leur ponc­
tuant., donner la môme satisfaction que It 
ci-devant R. Q. et sollicitent la faveur de Ht 
anciei rcs pratiquas et du public eu gèneuA

Quebec, 1er. mat 1821.

1


